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que des recherches ulterieures pourraient cependant resoudre. — Les squelettes ont
ete trouves ä un pied au-dessous du niveau general du sol.

On a decouvert, il y a quelques jours, audessous du hameau d'Antagne, ä une
demi-licue de Bcx 'Vaud) un squelettc couvert de deux dalles, en forme de toit, et avec
lui un bracelet en verre jaune, et un autre en bronze. Le jour suivant un second sque-
lette a ete trouve ä quelques pas du premier, etä ses cötes la lamc d'une epce en Yev,

les fragments d'une chaine en bronze et une piece de poterie. Les objets trouves
paraissent appartenir ä la periode celto-romaine. Antagne n'est qua un quart de
lieue de Villy, oü Ion a souvent decouvert des objets de la meine epoque.

Le 1 Juillet 1862. J. H. S.

Imitations ou contrefacons de la monnaie suisse, fabriquees ä l'etranger

aux 16emo et 17era0 siecles.

Dans un prfctfdent article ins^re au No. 1 de l'Anzeiger de cette annee (page 20), j'ai publik
une piece de Jacques Mandello, comte de Macagno, en faisant remarquer que cette imitation de la

monnaie suisse avait ete plus d'une fois tentee par les etats voisins de nos frontieres. A la lin de
ce coiirt travail j'ai appcle l'attention de tous les collectionneurs suisses sur ess imitations, en les

engageant ä revoir avec soin certaines pieces bizarres ou irregulieres entreos, peut-etre, dans leurs
cartons au milieu des monnaies do notre pays.

Je viens aujourdhui moi-meme, precher d'exemple en publiant quelques-unes de ces imitations
inädites qui sont pour la plupart en ma possession.

Lo titre de cet article devait etre d'abord celui-ci: „Imitations italiennes de la monnaie suisse",
mais j'ai du l'elcndre et le gt!n6raliscr, parceque l'Italie na pas seule fourni les imitateurs, et que
nous trouverons ailleurs, en France par exemple, des tcnlalives analogues.

Neanmoins la serie italiennc est de beaueoup la plus nombreuse; c'est par eile que je com-
mencerai.

Imitations italiennes.

Desana.
CARLO GlOseppe TIZzone BIAndra Ecusson Valaisan surmonte d'un aigle eploye.

R. S. THEODOLVS 1628. Croix. ßillon. PI. I. No. 1.

Carlo Giuseppe Tizzone Biandia, comme il s'intitulo lui-meme dans un manifeste du 16 avril
1666, succeda a son pere Anton Maria, fut le dernicr comte de Desana de la famille des Tizzoni,
et mourut en 1676. Fidele aux traditions de ses predeecsseurs, il se livra, comme eux, n la fabri-
cation do monnaies öquivoques ou contrel'aites. Nous n'avons pas ä nous oecuper de l'ensemble de

ces nombreuses Emissions, nous nous bornerons a l'examen de la piece mentionnee ci-dessus et qui»
seule, a rapport ä la Suisse.

Cette monnaie emprunlc au Valais son ecusson aux sept etoiles et meme le nom du patron loca'
St-Theodule; eile est destinde ä copier les demi Batz des troubles de 1628. Par une singulare
bizarre, Charles Joseph qui gouverna Desana de 1661 a 1676 fit neanmoins frapper cette monnaie
avec la date do 1628, afin de rendre 1 imitation plus complete.

Cette piece inedite et d'une parfaite conservation, fait partie de ma collection.
REGINA CELI LETARE. La v ierge Marie, de face, a mi-corps et tenant l'enfant J&US.

R. MONETA NOVA DECIANE. Croix cantonnee de deux aigles et de deux hermines, o"
peut-ötre mieux de deux bätons a feu armes des Tizzoni? Billon. PI. I. No. 2.

Celle piece inC-dite a fait partie de ma collection, eile appartient ä present au cabinet imperia'
de France.

Limitation flagrante de la monnaie de Lausanne au temps des deux Evöques du nom de Mont-
faueon, c'est-ä-dire de 1491 ä 1536, nous porte ü croire que notre piece a du ölre 1'abriquOü a uBe
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epoque conlemporaine de leur episcopat, et par consequent par Tun des trois comtes de Desana

qui suivent;
Louis II de 1482 ä 1525, Jean Barthelemy de 1525 ä 1533, Caius Cesar de 1533 a

°u par les divers capitaines francais ou italiens qui. ä la faveur de la guerre, usurperent le gou-
vernenicnt de Desana, pendant los annees 1515 ä 1529.

Ces conqueranls passagers furent Francois de Marolles baron de Montmoreau, Pierre ßcrard de

la Facaudiere, tous deux francais, et Philippe Tornielli de Novare. Or, nous no croyons pas devoir
leur atlribuer des monnaies anonymes; ils devaient avoir trop ä rocur de constater leur conquöte et

leur autorite souveraine de si fratche date, pour ometlre do placer leurs noms, armes et titres sur
'a monnaie de Desana.

Cela pose, il nous restc ä chercher auqucl des Irois Tizzoni nous devons atlribuer notre monnaie.
Caius Cesar n'en a point fabrique, quo nous sachions. Rcstent Louis II et Jean Barthelemy, Tun et
lautre coutumiers de ces sortes de contrefacons, mais un motif nous ferait pencher vers ce dernier,
cest que sous son regne les imitations etrangeres ont pris un grand developpement et que d'ailleurs
nt)us connaissons dejä de lui une copie du rare teston de Sebastien de Montfaucon. La voiei:

BAUT TICIO CO DECI VIC 1MPER. Büste ä droite. R. S. THEODORVS MARTIRI.
Sl-Thoodore assis, de face, benissant de la main droite et tenant dans la gauche la palme

du martyre. Au dessous, un aiglc eploye ä une töte. Teston d'argent. PI. I. No. 3.

La ressemblance de ce teslon avec celui de Sebastien de Montfaucon est 6videmment cherchec
ayec soin; le vetement du comte est absolument semblable a celui de l'Evfeque et les longs cheveux
^e tous les deux donnent ä la monnaie de ces personnages un aspect general identique.

On pourrait nous objeeter que Sebastien petit avoir copie Jean Barthelemy, mais nous rappel-
'erons que les monnaies suisses en general et cellcs de Lausanne en particulier, n ont jamais ete eherner

leurs types monetaires au dehors, tandis que les comtes de Desana, ont, a toute epoque, fait
Profession du oontraire.

D'autres monnaies de Desana imitant les types suisses ont ete deja publiecs par Gazzera (Memorie
st°riohe dei Tizzoni conti di Desana). Nous emprunterons ä cet excellent reeucil quatre pieces ano-
QVn)es imitant les demi Balz de Schwytz el de Lucerne. PI. I. No. 4, 5, 6 et 7 et un Teston de
ean Barthelemy copie d'apres le Dicken de Soloure. PI. 1. No. 8.

Nous engageons fortement nos lecteurs ä lire l'ouvragc de Gazzera, ils se feront une idee coin-
P'^'e du monnoyage des petits princes italiens et de la serio interminable des mesaventures que leur
a"irait leur coupable induslrie.

Frinco.
MONETA DD FR1NGI (moneta dominorum Fringi). Trefle surmonte de deux etoiles.

R. IN HOC SIGno VINCES. Croix. PI. IL No. 9. Billon. Piece inedite; ma collection.
Les Mazzetli seigneurs de Frinco lief situe dans le voisinage d Asti. se livrerent aux meines

sPeculations monetaires que les comtes de Desana. Ici nous les voyons imiter encore la monnaie
11 Valais et copier jusqu aux armes de la famille de Riedmatten. Le voisinage du Valais. les rela-

lons frequentes entre les deux pays devaient facilitcr l'emission de ces pieces qui penetraient a Sion
COrnme la veritable monnaie de lev-öquo. A cette epoque et dans ce pays, commo ailleurs, le peuple
peu lettre, ne regardait gueres aux legendes du numeraire et l'aspcct du type prineipal de la

"Uaie sullisait ä le guider dans ses transactions.
Kien ne peut nous pormettre de pröciser exactement l'epoque a laquelle la monnaie que nous

rdPportons ici fut fabriquee; cependant Hiltebrand I et Adrien II do Riedmatten avant occupe le
*'*8e episcopal de 1565 ä 1613, et les Mazzelti ayant etc depouilles de leur flefs cn 1611 i>ar Ro-
°P"e H, c'est entre 1565 et 1611 qu'il faul placer l'emission de la dite monnaie.

Passerano.
SANCTus LVDIVIcus. St-Louis debout mitre. tenant dans la main gauche une Crosse 6pis-

copale et dans la droite une tariere. R. MONETA PACERNENSIS. Ecusson surmonte d'un
aigle et aecoste des lettres L — V. Billon. PI. H- No. 10.

e i
P'"cc esl oviden>'"ent fabriquee de maniere .i imiter la monnaie de Lucerne. Le Saint Louis

P°ur rappelcr le Sanctus Lcodcgarius. II est comme lui mitre et crosse et pour bien com-
er la ressemblance il porte ä la main droite la tariere (bohrer) traditionelle. Au rovers, la forme
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latine reguliere du nom de Passerano dev rait elre l'asseranensis, mais le graveur de cette monnaie

conlrefaite a prefere forger le mot Pacernensis dont la desinence se rapproche davantage de celle

de Lucernensis.
Les deux lettres qui aecompagnent l'ecusson sont peul-etre los initiales du patron Ludivicus,

peut-ötre Celles d'un des seigneurs de Passerano.
La monnaierie de Passerano appartenait a la famillc des Radicati, comtes de Coconnato; eile cessa

de fonetionner en 1598; on pense quelle avait commencee vers 1581. C'est du moins l'opinion de

mon savant ami M. le Chevalier D. Promis de Turin (Monele dei Radicati et dei Mazzetti. Torino
1860. 8°).

La majeure partie des pieces do Passerano ost anonyme. Nous tcrminerons en disant que les

Radicati ecartelaient aux 1er et 4e de sable ä un aigle d'or eploye et couronne du meme, aux 2" et

3e d'or ä un chataignior arrache de sable. Ces armes ne sont pas figurees sur l'ecusson de notre

piece, mais son extreme petitesse n'a probahlement pas permis de los y placer.
Cette curieuse monnaie est inedite et se trouve dans ma collection.

Lavagna.
Sanctus TEONESTus PROtector. Saint Theonest debout, mitre, Crosse et tenant une tariere

dans la main droite. R E TENEBRIS LVCET. Meme type que le revers de la piece de

Passerano. Billon. PI. IL No. 11. Inedite. Ma collection.
De la monnaie precedente a celle-ci la transition est facilo; los types sont les memes. Les

egendes seules ont change. mais toujours cependant, en cherchant quelque peu Limitation de l'ori-
ginal lucernois. Le mot final LVCET est lä pour rappeler LVCERN .; quand aux deux

lettres qui aecompagnent l'ecusson au revers, elles doivent designer en abrege, soit la localite

LaVagna, soit LVdovicus, c'est-ä-dire Louis Fieschi seigneur de Lavagna de 1517 ä 1532.

Lavagna est un bourg situe ä 35 kilometres environ, ä l'Est, de Genes.

Masserano.
SANCTVS THEODOR. Büste mitre et Crosse de St-Th6odore ; comme dans les deux monnaies

precedentes, il tient ä la main droite une tariere. R. FRANciscus FIlibertus FErrero FLiscus

PRINceps MEssorani. Aigle ä deux totes au-dessus d'un petit ecusson aux armes de Ferrero

de Biella, d'argent au lion d'azur. PI. IL No. 12. Ma collection. Billon.
Cette petite piece de billon fabriquee ä l'imitation des monnaies suisses du commencement du

17c siecle, est de Francois Philibert Ferrero Fieschi prince de Massorano de 1584 ä 1629. Le raon-

nayeur s'est contente d imiter le type et n'a pas cherche ä dissimilier la legende. Comme nous

l'avons dit plus haut, cela devait suffire ä l'epoque ou Ion emettait ces imitations.

Independammcnt des deux pieces qui precedent, Lavagna et Masserano ont, comme Desana

fabrique de nombreuses imitations du Teston de Lausanne. De la comparaison de ces pieces entre

elles et de l'examen des monnaies d'or de Lavagna nous sommes arrive ä une serie d'inductions

relatives ä la monnaie d'or de Lausanne. Nous nous proposons d'y revenir plus tard et d'une

maniere speciale dans un article destine ä l'Anzeigor.
Masserano est situö au N. 0. de Novare.

Montanaro.
MONETA MONTANari. La vierge Mario, ä mi-corps. tenant dans ses bras l'enfant Jesus-

R. MONETA NOVA Montanari. Croix cantonnee de deux aigles et deux hermines. Billo"'
PI. I. No. 13.

Tous les collectionneurs de la monnaie suisse et en particulier de la monnaie episcopale de La"'

sänne, reconnaitront sans peine la complote imitation des petites monnaies des deux derniers evequeS

Aimon et Sebastien de Monfaucon. La reproduetion est identique ot conserve jusqu'aux armoirie5

des Montfaucon. La legende, par bonheur, nous guide suffisamment et nous permet de decouvr>r

i'atelier monetaire du faussaire. MONETA MONTAN designe Montanaro petite localite situec au Nor

de Turin, ä peu de distance, et oü se fabriquait la monnaie des abbe.s de St-Benigne de Fruttuan"'

Le plus ancien document que Ton possede sur l'existence de la monnaie de Montanaro est un

ordonnance de septembre 1529, par laquelle le duc Charles in de Savoie prohibe et decrie &
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monnaies de Montanaro el d'autres lieux (nous remarquons dans ce nombre 5 monnaies de l'eveche
de Lausanne.

A cette epoque le siege abhatial de St-Benigne etait occupe par le cardinal Boniface Ferrero.
C'est lui qui obtint pour l'abbaye le droit de batlre monnaie et. bien que Ion n'ait point retrouve

jusqu'ici le bref de la concession. on sait par une lettre de Philibort Ferrero Fieschi comte de

Masserano (neveu et beritier du cardinal Boniface) que l'abbaye de St-Benigne recut cette concession

•nonetaire du pape Clement VII.
II est aisö de reconnaitre, d'apres ce qui precede, que la piece quo nous decrivons, ainsi que

la variete ajouteo plus bas se rapportent ä ['ordonnance de 1529. Elle ne pont en eilet, etre ante-

f'eure ä l'election de Clement en 1523, et postericure non plus ä 1536 moment de la chüte de l'eveche

ue Lausanne.
Cette rare monnaie a fait partie de notre collection, eile est ä present au cabinet imperial de

France ainsi que la suivante:
MONETA MONTAN. Memes types. R. MONETA MONTAN. Memes types. Billon. PL IL No. 14.

Haeagne.
Dans le No. 1 de cette annee, page 20, nons avons public une curieuse et unique monnaie de

Jacques Mandello comte de Macagno on donnant une Interpretation partielle dos legendes.

Voici une rectification ou pour mieux dire un complement de cette lecture tronqueo.

MON COM MAC I CVR R. II faut lire Moneta Comitis Macanei Inferioris Curiae Regalis.

Macagno sc divisait en deux parties: Macagno superieur et Macagno inferieur. Ce dernier pronait
'epithete de cour royale, Macagno di sotto corto regale.

Cette appellation lui venait de l'empereur Othon qui on 862 donna Macagno aux Mandelli, avec
le t'tre de comtes „ed a fme di maggiormente onoraro la detta terra, volle che si domandasse Macagno

»Wrte regale dell'imperatore (Morigi, hist. du lac Majeur. Milan 1605). Ma collection. PI. IL No. 15.

Imitations franyaises.
«iUey-FranquemOnt.

Les imitations de la monnaie suisse sont principalemcnt dues aux localites italiennes que nous
Ve10ns denumerer. D'autres pays ont du se livrer ä la möme industrie, mais malgre de longues
et a'tentives recherches nous ne pouvons en citer jusqu'ici que peu d'exemples.

Le premier nous vient de la petite seigneurie de Gilley-Franquemont situee en Franche-Comtö.
V°ici la descriplion d'une monnaie de cotte localite et que nous empruntons ä I'ouvrage do Messieurs

'antet et Jeannez (Monnaies de la Franche-Comte).
B VON GILLEI FREI. Ecusson entre deux annelets, figuri comme celui de Soleure. mais

avec le chef cbargö d'un arhro; au-dessus un aigle. R. D MEL LOB. 1554. Croix.

Billon. PL IL No. 16.
La terre de Franquemont fut vendue en 1537 ä Nicolas de Gillev genlilhomme attachö ä Charles

^uitu et son ambassadour en Suisse. L'annöc d'apres eile fut örigee en baronie en sa faveur. Les
ar"ies de N. de Gilley etaient d'argcnt ä un arbre arracbe de sinople.

Le chäteau de Franquemont fut demoli en 1677 par ordre de l'evöque de Bäh? et son emplace-
mem se trouve aujourdhui situe sur le canton do Borne, ä l'extröme limite de sa frontiere Nord-Ouest.

Independamment de la piece quo nous donnons ici on connait trois autres monnaies de Nicolas
e Gilley. Toutes les trois ont une legende latine dans laquelle on retrouve l'initialc N de Nicolas;

ma,s ici nous nous trouvons en presence d'une singulare difficulte. La legende allemande com-
nience SUr notre pjece par lln ß ce ^ul ne peut; comme prenom, s'appliquer ä aueun membre de
13 fatnille de Gilley.

Nicolas, Jean et Claude de Gilley ont pu fabriquer de la monnaie et il est ä peu pres certain
qüe N>colas

a, seul, use de ce droit.
La legende du revers, tout incomplete quelle est. s'imagine aisement et nous croyons que l'on doit

lre B VON GILLEI FREI DER HIMMEL LOB. 1554 L'abröviation FREI peut s'interpreter
reiherr, baron, ou par Freiberg. Franquemont.

Sans la dato 1554, on pourrait traduire B. par Brüder et l'appliquor aux trois freres Jean le
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jeune, Jean le vicux el Claude qui heritcrent de la Baronie ; mais Nicolas n'etant mort qu'on 1563

nous sommes forces de laisser ce point inexplique.
Une autre piece de cette rarissinie provenance a ete jadis en notre possession et fait partie main-

tenant de la magnilique collection de M. Henri Morin de Lyon. La legende offre, dit on, une

importante Variante, c'est l'ubreviation FREIH qui indiquerait sans equivoque possiblo le mot freiherr.
Le revers de cette seconde piece dillcre completcment quant ä la legende. On n'en voit que

les fragmenls OMATE SOLAR 1554.

L'impossibilite de voir la piece en nature ne nous permet pas de chercher une explication ä cette
legende ainsi tronquee.

Vanvillers.
Vauvillers est un hourg du Departement do la Haute Saöne. Nicolas du Chastelet Seigneur de

Vauvillers fabriquait de la monnaie en 1550 (on ignore, l'origine de cette concession monetaire).
Ses especes decriees partout, contrefaisaient les monnaies des pays voisins. Henri II de France.
Charles Quint et la Suisse en prohiberent la circulation dans leurs Etats ainsi que nous le voyons
par plusieurs ordonnances de 1553 ä 1556.

Nous exlrayons de l'une d'elles la descriplion suivantc:

+ NICOLAVS DV CHASTELE Chäteau ou porte de ville ä trois tours inegales. R. SIT. LAVS.
DEO ET Gloria 1553. L. Croix feuillue Billon. PI. II. No. 17.

Imitation des petites monnaies de Fribourg.
Nous voiei arrives ä la fin de cette ötude numismalique. peut-etre nos lecleurs l'auront trouvee

un peu ötendue surtout pour le reeuoil auquel nous l'adressons, Pourtant nous voulons avant de

terminer ajouter encore un avis et une priere aux amateurs de la monnaie suisse; c'est de rechercher
avec soin et perseverance les rares ordonnances monetaires rendues par les cantons suisses aux

Ißbmc e( i^tmc siecles, dans le but de proscrire les monnaies etrangeres faibles ou contrefaites.
C'est dans un recueil de ce genre que nous avons trouvö la piece de Vauvillers et il y a lieu de

croire qu'une recherche bien entendue conduirait ä de nouvelles etinteressantes decouvertes.
Arnold Morel Falio.

Fragment einer römischen Inschrift von Augusta Rauracorum.

Im April 1862 grub Herr Dietrich Stauffacher, Posthalter in Basel-Augst, auf

einem Felde in der Anhöhe ob dem Dorfe, nordöstlich von den Ruinen des
Amphitheaters, das Fragment einer römischen Inschrift aus, welches die in grossen,
schöngeformten Lapidarbuchstaben eingegrabenen Worte: »IMP erator, X (deeimum, c) OS

(Consul, DESIG'natus)«, jedoch leider nicht den Namen des Kaisers enthalt, auf

welchen die Inschrift Dezug hat.
Das Sleinfragment ist 1' 7" lang, aber in zwei Stücke zerbrochen.
Welchem Kaiser gehört die Inschrift an? Die Colonia Raurica ward, wie die Iß'

Schrift am Mausoleum des Munatius Plancus zu Cajela ausweist, nach Schöpfü"5
Forschung schon in dem Jahr 739 oder 740 der Stadt Rom (14 Jahre vor Christi Gebur'i
als römische Colonie angelegt oder erhoben. Andere setzen freilieb die Anlegung von

Augusta Rauracorum später hinaus. Immerhin weist die schöne und grosse For«>

der Buchstaben entschieden auf das erste Jahrhundert nach Christus hin.
Nach der Vermuthung des Unterzeichneten gehört die Inschrift dem Tilus &

und fällt in die Regierungszeit Vespasians ins Jahr 76 nach Christus, also in ein"

Zeit, da Titus noch nicht Augustus war, sondern blos noch den Titel Caesar führte
Im Jahre 76 hafte der Kaiser Vespasian, des Titus Vater, zum 7. und 8. Mal die

tribunicische Gewalt, zum 7. Mal das Consulat erhalten, war zum 8. Mal als Consf'

designirt und zum 17. Mal als Imperator ausgerufen. In dem gleichen Jahre 76
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